
Des «horreurs» plein les yeux ! Des
sacs en plastique qui vous survolent aux
hétéroclites  bouteilles (eau, jus, bière…)
en passant par d’autres détritus, tous les
paysages sont, hélas ternis. 

Ainsi, l’environnement reste loin de figu-
rer parmi les préoccupations majeures de
la société civile, mais aussi des pouvoirs
publics  qui ont tendance à se focaliser sur
d’autres priorités de développement.
Pourtant, ce dernier terme est aujourd’hui
indissociable d’un autre, à savoir
«durable». Autrement dit, il ne peut y avoir
de développement durable sans prendre
en considération les différents aspects liés
à la protection de l’environnement. Ainsi, à
l’heure où sous d’autres cieux l’industrie du
recyclage bat son plein en créant des
richesses, donc des emplois, tout en luttant
contre la pollution et la dégradation du
milieu environnemental immédiat, chez
nous, on éprouve toujours du mal quand il
s’agit de trouver les mécanismes à même
d’initier des actions allant dans ce sens :
lutter contre les différentes atteintes à
Dame nature.

Les collectivités locales, qui peinent
déjà à «ramasser» les déchets de la cité,
avec quelquefois l’absence des moyens les
plus élémentaires, sans parler de l’inexis-

tence de déchetteries modernes et autres
centres d’enfouissement technique dans la
quasi-totalité des communes,  se voient
ainsi impuissantes à lutter seules contre la
dégradation de l’environnement. 

Une évidence, bien entendu, si le
citoyen ne s’y associe pas. Les décharges
archaïques, le rejet des eaux usées vers
les cours d’eau (oueds), en plus de l’incivi-
lité avérée d’une partie de la population qui
ne soucie guère de l’écologie ou de l’éco-
système font que ce dernier  se voit, par
conséquent, de plus en plus ébranlé.
Aujourd’hui, il est de notoriété publique que
beaucoup de cours d’eau sont pollués, que
la faune sauvage se meurt dans une

incroyable indifférence, sans que l’on
daigne crier au scandale.

La Charte de l’environnement adoptée
par les pouvoirs publics n’est apparemment
que pure chimère dès lors que la pollution
a gagné même le milieu rural, alors que
jadis, ce phénomène n’était limité qu’aux
grandes villes, telles que Alger, et Oran.

En somme, il est actuellement impératif
de se pencher sur ce fléau dévastateur en
mettant en place des mécanismes et les
moyens à même d’en finir une bonne fois
pour toutes avec ce problème ô combien
nuisible pour la santé publique et l’écosys-
tème.

Amayas Idir
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Une simple tournée dans les dif-
férentes communes de la wilaya de
Tizi-Ouzou, à travers ses chemins et
routes, ses villes et ses villages,
nous renseignera fort à propos de
cet état des lieux, lamentable, qui
caractérise l’environnement dans
l’une des plus belles régions
d’Algérie qu’est la Kabylie. En effet,
que de désolants spectacles qui  se
présentent partout. 

TIZI-OUZOU

Écologie, qui s’en soucie ?

Soixante-dix affaires sont inscrites
au rôle de la troisième session criminel-
le à Relizane qui court du 14 octobre
au 18 décembre, a-t-on appris du par-
quet général. 

Des affaires liées notamment à l'ho-
micide volontaire, au vol, l'association
de malfaiteurs, trafic de drogue et de
médicaments, ainsi que quatre autres
liées au terrorisme et au faux en écri-
tures et quinze autres de mœurs ont

été enrôlées. Ce sont en tout soixante-
quatre personnes qui seront jugées au
cours de la troisième et dernière ses-
sion du tribunal criminel relevant de la
cour de justice de la wilaya de
Relizane. 

L’on nous signale que quatre
affaires liées au terrorisme sont ins-
crites au menu de ladite session crimi-
nelle.  

A. Rahmane

RELIZANE

70 affaires dont quatre liées
au terrorisme au rôle

de la session criminelle 

Société
AÏN-TÉMOUCHENT

Chute mortelle
d'un pêcheur
d'un rocher

à Terga Plage
Une chute d’un rocher a coûté la vie à

un pêcheur sur la plage de Terga, lundi
dernier. Le malheureux père de famille
âgé de 58 ans s’apprêtait à faire sa ran-
donnée habituelle pour chercher un lieu
idéal pour sa pêche. Malheureusement
pour lui, il a glissé dans les rochers au
niveau d'une  plage entre Terga et Ouled
Boudjemaâ et s'est noyé. Les services de
la Protection civile qui se sont rendus sur
les lieux n'ont fait que constater le décès
du pêcheur, ils ont immédiatement
remonté le corps du noyé et transporté à
la morgue de l’hôpital Ahmed-Medeghri
de Aïn-Témouchent. La Gendarmerie
nationale a ouvert une enquête pour
déterminer les causes exactes de cet
accident mortel. 

BÉNI-SAF
Suicide d'un jeune

par pendaison
La population de la ville côtière de

Béni-Saf a été secouée lundi soir par la tra-
gique  nouvelle de la mort  par pendaison
d'un Bénisafien âgé de 44 ans. Les agents
de la Protection civile, alertés par la famil-
le, se sont rendus au domicile du concerné
et ont découvert le corps du malheureux
suspendu à une corde, le malheureux s'est
donné la mort vers les coups de vingt
heures. Les services de la Protection civile
ont évacué le corps à la morgue de l’hôpi-
tal de Béni-Saf. Une enquête a été ouverte
par les services de la Sûreté de daïra de
Béni-Saf pour déterminer les causes et cir-
constances de ce drame.

Arrestation de
mineurs spécialisés

dans le vol de
jeunes filles

Quatre individus mineurs, âgés entre
15 et 17 ans,ont été  appréhendés par
les services de la police judiciaire rele-
vant de la Sûreté de la wilaya d’Aïn-
Témouchent. Les jeunes malfrats étaient
spécialisés dans le vol et l’agression des
jeunes filles le soir et même la nuit avec
menaces à l'arme blanche. Après plu-
sieurs plaintes de citoyens contre ces
jeunes agresseurs, leur description a été
communiquée à la police. Les agents de
sécurité ont réussi à les arrêter en leur
possession des armes blanches avec
lesquelles ils agressaient leurs victimes.
Les quatre malfaiteurs ont été présentés
au procureur de la République de la cour
d’Aïn-Témouchent qui a décidé de les
mettre en détention provisoire

S. B.

Lors d’un barrage dressé lundi sur l’axe
routier Meurad-Hadjout, les services de
police de la daïra de Hadjout ont intercepté
un véhicule de type Daewoo Cielo, immatri-
culé 44, en provenance de Khemis-Miliana.

Les services de police ont reçu l’infor-
mation selon laquelle un véhicule en prove-
nance d’Aïn Defla et transportant de la
poudre se dirigeait vers Tipasa.

Cependant, aucune indication sur le
parcours et la nature du véhicule n’a été
fournie. Grâce à leur vigilance et leur pers-

picacité, les policiers ont découvert dans la
malle dudit véhicule plus de 40 boîtes
contenant chacune 25 cartouches de
calibre 12 mm. Ainsi, plus de 1 000 car-
touches de chasse de type «Mirage», ont
été transportées d’une wilaya vers une
autre. 

Ces cartouches étaient-elles destinées
à être commercialisées au profit des chas-
seurs et des fellahs qui luttent contre l’en-
vahissement de leurs champs par les san-
gliers ou bien à un autre usage, notamment

l’auto-défense des citoyens ? Selon la cel-
lule de communication de la police, l’en-
quête déterminera la destination de ces
cartouches.

Les convoyeurs de ce précieux colis
sont le père, AEK. K., âgé de 58 ans, et le
fils, I. K., âgé de 33 ans.

Ces derniers sont été placés sous sur-
veillance dans le cadre de la continuité de
l’enquête qui, elle, pourrait révéler bien des
surprises.

Larbi Houari 

HADJOUT

1 000 cartouches de chasse de type
«Mirage» saisies

Agence de communication
recrute

Assistante de direction
Exp. 5 ans - Très bonne maîtrise de l’outil informatique et des langues arabe, fran-
çaise et anglaise.
03 commerciaux dans l’affichage pan-
neaux publicitaires
Exp. 3 ans - Disponibilité à se déplacer à travers tout le territoire national et à
l’étranger - Véhiculé si possible.
01 infographe
3 ans d’expérience.

Envoi du CV + photo impératif
à l’adresse électronique :
procom.events@gmail.com


